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de la température ; Dans les petites exploitations, où la main.d'œouvre est peu
4o. Le froment coup§ prématurément contient moins de chère et où.de jeunes enfants peuvent -être. employés à la

son ; Coke prétend, ce semble avec raison, que quand on culture, on doit pr6ferer la faucille; on doit auwsi se servir
laisse le blé trop longtemps sur pied, la pellicule s'épaiksit de la faucille dans les grandes exploitations où-les grains
aux dépens de la substance nutritivO Contenue dans le grain ; sont couchés ou mêlés.

5e. On n'.est pas en danger de perdre les.beaux grains. Outre ces outils on emploie aussi des machines menéea
Ceux-ci sont toujours ceux qui ont mûri les premiers, et par des chevaux, appelées moissonneuses. Le plus grand
qui les premiers tombent aussi de.l'épi. nombre de ces machines ne sont pas aestz parfaites et ne

Suivant d'autres agronomes cette méthode entraîne plu- font pas un travail assez convenable ; quelques.unes cepen-
sieurs inconvénients dont les principaux sont les suivants: dant atteignent une grande perfection et coupent les grain.s

*10. Si l'on a les plus beaux grains, il y en a aussi qui ne aussi régulièrement qu'à la faucille. Avec ces machines, un
sont pas arrivés à un développement suffisant; homme et deux chevaux peuvent dans une journée de dix
. 2o. S'il survient des pluies opiniâtres, la récolte se sèche heures, moissonner douze arpents de grains; c'est le travail

moins facilement: les semences n'étant que comr.plétenient le plus économique obtenu jusqu'à préeent.
sèches, sont dans des conditions*plus favorables à la germi- Après le coupage, le premier soin I donner aux graina
nation ; est le j velage. Ce travail consiste simplement à retourner

30. Le grain, dans la'plupart des cas no peut servir de les pailles étendues sur le terrain de manière quc toutes les
sonence. parties de ces javelles soient snumises à l'humidité et au

Le point où il convient de moissonner est celui où le soleil. Pendant ce javelage le grain achè.e de mûrir, souti-

gaiin n'est déjà plus assez tendure pour s'écraser sos les rant de sa tige les sucs qui y sout encore co.tenues; e
doigts. C'est là l'opinion des meilleurs agronomes. at.me temps lcs nmauvaiîes halbe·:e dessèchent et U ex:

Quant aux piantes oldgineuse c il est facile d'eroevoir posent pis les geibes à-ohîurier. En outr, il est reconnu

le mnoment le plus favIorable à la :oupe, qu oyn de l'ior- q e grait mis eu pvelles ;e bat piua fcileet et se sé-

pection de la semence Toutes les graies t-Unent à la parc mieux de 1on cuveloppe.Tote 'cgaie .x ii.: S.ýue ce's conid&,t-atiors, le j-:vcieg., cst erne opérat ion ton-
pleute par nu point de le périphérie nomm.hile, et l'mgana ous cie consioerato le peae est r.ni paon dtou-
où se trouve le point d'attache sc nomme plu entu. Aussi- jours tile et ior:t :ah-pe ole, à raion dû la nAcem.i-

tôt qu'il y a solution de continuité entre ie placenta et le t, de i- !cE grairîe ct lvs p.&il e achever dc mûr/ir, ou
hile, on peut con.er, quelque Foitl'état de la plante. au moins achev.r de -* de.uceber, Lt.da manque ne oî:e

.C'est tovjou,îs par un temnps sec qu'cu doit déircr faire pur botteler tout de suite; ; i: on 1.e
li o0 icr, seuV a li vue'peudrc r t1ore 't ja'rc In i uù il résulta et de rr inct tia dn ur, ité:
chaleur eit.- op forte, ut l'égrenage, trop contidérable, car tiCdel erutd aavrd apil,
la pluie lui est nui'ible sous plusieurs rapports. sismre et pourriture.

Un cultivateur jaloux du succès de ses travaux n'attend Lorsque lé temps est favorable, le javelage marche con-
pas au moment de la récolte pour faire ses dispositions pré- tinuellcetnut, mais cette condition n'et pas souvent.reuiplie
paratoires à la innisson, parce q-t'il sait que l'ouvrage sera en automne, et les automnes favorables au javelago uut

e «' etesplus soivcnt l'huuîidi 6 oblige le cultivaîteur
plus fort, que le nie de ou les be-tiau'x dont il pourra dis. trasrs ii et plus grao exphu obugt te ulor
poser ne le'comportcront. En conréquense, le cultivateur à laisser .ouvent !es grams exposés au mauvais temps. Alors

prévoyani et soigneux fait répare.r ses voitures, ses haiunis, grai germe "t most, subir dans tous les cas des pertes
remplir les ornières des chemes qui conduisent à ses champs, considérles. De sorte que si l'ou trouvait un moyen de
nettoyer ses greniers et ses granges, préparer ses liens, etc., produire les bons effnts du javelage, tout ae faiant diepa-
etc. 0 raître ses inconvénients, il faudrait l'adopter aussitôt, et le

. Les instrunents employés pour la moisson sont la fau. mettre en usage dans tout le pays.
cille et la, faux-javellier. Le plus rapide est la faux et lors- Heureusement ce moyen existe, o est la mise en guiwnanx.
qu'olle est maniée par un homme habile elle fonctionne par- Par ce moyen on fait subir au grain les ::lternatives d'huni-
faitement; excepté toutefois dans les grains couchés ou mj dité ct de soleil, achève de le faire mûrir tranquillement
lés, alors il devient nécessairo do recourir à la faucille, la- et parfiitement, et Bi les quintaux sont bien faits, ils peu-
quelle fonctionne lentement, mais elle pa!se partoùt. L'en- vent en-lurer de très longues pluies sans altération du grain.
ploi de la faux présente des avantages et des inconvénients: Il y a plu!.ieurs manières de faire les quintaux: les quin-

,ainsi le grain qêchw plus vite parce qu'il est étendu en taux franç·is r;ppelés moyettes, les quintaux anglais et
couches mine, on peut raser li paille aussi prêt du sol écossais adoptés ici.
que possible, et le travail est plus long. Or, généralement, Pour faire des quintaux écoss'ais en lie le grain en pe-
un faucheur ordinaire abat deux arpents de grain par jour, tites gerbes de la grosseur d'un tiers d'une gerbo ordinaire,
et c'est là un inconvénient assez grave, car il ne peut avan- on prend dix de ceos gerbes ainsi formées, on les mét sur
coer dans les grains couchés ou mêlés, et lorsque ces graine deux rangs peu écartés, cinq d'un côté, cinq d l'autre, les
sont avancés en maturité on perd beaucoup par l'égrenage, têtes serrées les unes contre les autres et écartées. du pieu.
car la faux frappe trop fortément la tige. •Ce premier rang de gerbo2 es'ce.nsuite recouvert d'un cha-

La faucille n'est pas plus parfaite, et l'est moins encore; peau de quatre gerbes eit passées à cheval sur les quintaux
c'ect l'instrument dont le travail revirnt le plus cher. la tête eu bus et bien liées ensenuble. Let gesbes de quin-

Il n'y a donc paa d'outile qu'on puiss. préfbrer à d'autres, taux sont petites afin de prévenir tout échauffement spon-
ils ('ut tous leur bon et leur mauvais côté. tanù ; on éca- iurs pibeds dans Ii but de donner à l'air

Quand la main d'Suvre est chère 'et que l'on peut fe pro- nde circulation facile dan tolite la tansse et à les consolider
cuver des ouvriers habiles dans le maniement de la faux contre le veut violent. Lorsqu'il tumba une forte pluie, la

,javrllier, on devra sé servir de cotte dernière pourvu que les surface incline est seule humeetée par l'eau, car elle coule
grain u soient, ni tiip cu.hés, Ii trop u,îilés et que lé rapidemuent.*aur la surface et ne peut la pénétrer profondé-terrain ne soit pal d'une puntu trop rapidu. ment. -


